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Nos voeux 
 

A l’occasion de Aïd Al Adha, Libération présente ses voeux déférents  
à S.M le Roi Mohammed VI et aux membres de la famille Royale.  

Nos voeux s’adressent également à l’ensemble du peuple marocain  
et à la Oumma islamique. 

SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan préside 
à Kénitra la cérémonie de sortie de la  

25ème promotion du Cours supérieur de défense  
et de la 59ème promotion du Cours Etat-Major
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L’année académique 2024-2025 a été
marquée par plusieurs réalisations re-
latives notamment au développement

et au renforcement des programmes d’études
en vue d’accompagner les évolutions accélé-
rées des environnements opérationnel et de
défense, a affirmé, mercredi à Kénitra, le di-
recteur du Collège Royal de l’enseignement
militaire supérieur (CREMS).

Dans une allocution prononcée à l’occa-
sion de la cérémonie de sortie de la 25è pro-
motion du Cours supérieur de défense et de
la 59è promotion du Cours Etat-Major, pré-
sidée par Son Altesse Royale le Prince Héri-
tier Moulay El Hassan, le directeur a fait état
de la programmation, en ce qui concerne le
Cours supérieur de défense, d'exercices opé-
rationnels s’appuyant sur des scénarios
proches de la réalité, en langues française et
anglaise, en utilisant le système de simulation.

Concernant le programme d’études uni-
versitaires, il a indiqué que les curricula de
formation adoptés étaient focalisés sur les en-
vironnements international et national, les
études de défense et de sécurité, les études

stratégiques, l’administration et le comman-
dement.

A la fin de la session, les lauréats du
Cours supérieur de défense ont soutenu 91
thèses de recherche pour l'obtention d'un
master spécialisé en défense nationale, a-t-il
relevé. Parallèlement, deux séminaires ont été
organisés avec la participation d’éminents
académiciens et experts marocains et étran-
gers.

S'agissant du Cours Etat-major, le direc-
teur du CREMS a affirmé que les officiers
stagiaires ont bénéficié d'un programme de
formation opérationnelle axé sur des exer-
cices de mobilisation, suivant une méthodo-
logie progressive.

Il a également fait état du renforcement
de la formation opérationnelle au niveau des
différentes composantes des FAR sur les
plans théorique et pratique, en tant que partie
intégrante de l'enrichissement des connais-
sances communes.

Dans le cadre du module Géographie
opérationnelle, la promotion a mené une
étude pré-opération couvrant le secteur opé-

rationnel de l'Oriental, a-t-il poursuivi.
De même, les études universitaires ont

été enrichies par des cours magistraux analy-
sant les problématiques sécuritaires régio-
nales et internationales, afin de permettre aux
officiers stagiaires d’appréhender de manière
globale l'environnement des opérations mi-
litaires, a-t-il poursuivi, exprimant ses remer-
ciements à l’ensemble des professeurs
universitaires et des intervenants ayant contri-
bué à enrichir les études académiques au sein
du Collège.

Au niveau des deux Cours, le directeur
du CREMS a souligné que des thèses de re-
cherche de haute qualité ont été réalisées dans
le cadre du module Recherches opération-
nelles, alors que le Collège a également activé
un système de plateforme numérique pour la
gestion de l'enseignement à distance.

En matière de coopération militaire, le
CREMS a reçu la visite de 32 délégations,
ainsi que de responsables militaires de haut
rang, a-t-il dit.

Et de relever que, suite au succès de la
première édition du Forum des Directeurs

des collèges de guerre africains, organisée par
le CREMS en 2024, cet établissement a eu
l'honneur d'organiser la deuxième édition de
ce Forum, en avril 2025, avec la participation
de 17 collèges de guerre représentant 14 pays.

Le directeur du CREMS s’est félicité,
dans ce contexte, des résultats  satisfaisants
obtenus durant cette année académique avec
un taux de réussite de 100%. Il s’agit de 91
officiers du Cours supérieur de défense et de
205 officiers du Cours Etat-Major, dont 77
appartenant à 28 pays frères et amis du
Royaume.

Et de conclure que, sur la base de cette
évaluation, l’élaboration du programme de
l’année prochaine sera centrée, conformé-
ment aux Hautes Directives Royales conte-
nues dans l’Ordre du jour, sur
l’enrichissement des modules d’études relatifs
aux études de défense, la création d’un mo-
dule dédié aux technologies émergentes et
l’adaptation du contenu pédagogique aux exi-
gences des opérations militaires conjointes,
ainsi que sur la consolidation du module Ad-
ministration et art de commandement.
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CREMS : Développer les programmes d’études pour accompagner les
évolutions accélérées des environnements opérationnel et de défense

SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan préside à Kénitra la
cérémonie de sortie de la 25ème promotion du Cours supérieur
de défense et de la 59ème promotion du Cours Etat-Major

Sur Hautes Instructions de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, Chef  Su-
prême et Chef  d'Etat-Major Général
des Forces Armées Royales, Son Al-

tesse Royale le Prince Héritier Moulay El
Hassan a présidé, mercredi au Collège Royal
de l'enseignement militaire supérieur
(CREMS) à Kénitra, la cérémonie de sortie
des promotions du Cours supérieur de dé-
fense et du Cours Etat-Major.

A son arrivée au CREMS, Son Altesse
Royale le Prince Héritier Moulay El Hassan a
été salué par le Général de Corps d'Armée,

Inspecteur Général des FAR et Commandant
la Zone Sud, et le Colonel-Major, directeur
du CREMS, avant de passer en revue un dé-
tachement des Forces Royales Air qui rendait
les honneurs, indique un communiqué de
l'Etat-Major général des Forces Armées
Royales.

Son Altesse Royale le Prince Héritier
Moulay El Hassan a été ensuite salué par le
Général de Corps d'Armée, Commandant la
Gendarmerie Royale, les officiers supérieurs
de l'Etat-Major Général des FAR, le Wali de
la région de Rabat-Salé-Kénitra, le Gouver-

neur de la province de Kénitra, le Comman-
dant d'Armes délégué de la Place de Kénitra
et les professeurs du corps enseignant.

Après avoir suivi une présentation por-
tant sur "Le rôle des FAR dans la sécurisation
des frontières", Son Altesse Royale a procédé
à la remise des brevets de l'enseignement mi-
litaire supérieur avec grade de master spécia-
lisé en défense nationale et des diplômes
d'Etat-Major respectivement à des officiers
stagiaires du Cours supérieur de défense et du
Cours Etat-Major nationaux et étrangers.

Le Colonel-Major, Directeur du CREMS,

a ensuite remis à Son Altesse Royale le Prince
Héritier Moulay El Hassan les productions
des stagiaires au cours de l'année, notamment
une sélection de mémoires de recherche de la
promotion du Cours supérieur de défense.

Au terme de cette cérémonie, SAR le
Prince Héritier Moulay El Hassan a posé
pour une photo souvenir avec les deux pro-
motions sortantes.

La 25e promotion du Cours supérieur de
défense et la 59e promotion du Cours Etat-
Major comptent 296 lauréats, dont 77 offi-
ciers originaires de 28 pays.
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Mercredi, dans le siège central de
l’Union Socialiste des Forces Po-
pulaires à Rabat, un événement
singulier s’est déroulé sous le

signe du dialogue, de la mémoire politique et
de la transmission. Driss Lachguar, Premier
secrétaire de l’USFP, a accueilli un groupe de
jeunes Marocains établis à Toulouse, membres
de l’Association des Jeunes Marocains. Un
moment solennel, mais surtout profondément
symbolique : celui d’un parti enraciné dans les
luttes du passé qui tend résolument la main à
ceux qui construiront le futur.

Mais ce rendez-vous dépasse la simple
courtoisie politique. Il incarne la volonté lu-
cide d’un parti historique de réinvestir le
champ du possible en matière de jeunesse,
d’exil, et de réappropriation citoyenne. 

Une rencontre, une 
pédagogie politique

D’emblée, le ton est donné. Lachguar ne
cherche ni à séduire ni à enjoliver. Il expose
une réalité nue: «Il existe aujourd’hui un di-
vorce entre les jeunes et la politique». Recon-
naître ce constat n’est pas une faiblesse, c’est
une posture de courage intellectuel. Trop de
responsables politiques fuient cette vérité.
L’USFP, lui, choisit de l’affronter, en en faisant
le point de départ d’une réflexion stratégique.

Ce qui frappe dans les propos du Premier
secrétaire, c’est la cohérence historique. Il rap-
pelle que l’USFP n’est pas un parti conjonc-
turel, mais l’héritier direct du mouvement de
libération nationale. Le choix de ce rappel
n’est pas anodin : il vise à restaurer un fil
rompu, celui de la continuité entre les luttes
d’hier et les combats d’aujourd’hui. L’indé-
pendance politique, la justice sociale, la liberté
individuelle : autant de valeurs qui trouvent
aujourd’hui un nouveau terrain d’expression
dans les aspirations de la jeunesse marocaine,
au pays comme à l’étranger.

De la transition démocratique 
à l’opposition constructive

Le leader ittihadi retrace ensuite le par-
cours politique du parti de la Rose, en insistant
sur un tournant clé : la participation au gou-
vernement d’alternance en 1998, avec à sa tête
feu Abderrahmane El Youssoufi. C’est un
choix stratégique : entrer dans les institutions
pour y défendre la démocratie de l’intérieur,
sans renier les principes fondamentaux. Ce
moment, trop souvent passé sous silence par
une jeunesse peu familière avec l’histoire po-
litique récente, est présenté ici comme une
matrice de crédibilité.

L’USFP, rappelle Lachguar, a assumé la
responsabilité de la gestion gouvernementale,
en portant des réformes économiques, so-
ciales et culturelles profondes. Une manière
d’illustrer que la politique, quand elle est entre
les mains d’acteurs sincères, peut produire des
résultats tangibles.

Aujourd’hui, l’USFP est dans l’opposition,
mais pas dans n’importe quelle opposition:
«Une opposition responsable, constructive et
institutionnelle», martèle-t-il. Cette ligne claire
contraste avec les dérives populistes de cer-
tains partis qui préfèrent le vacarme aux pro-
positions.

Un plaidoyer pour l’éthique politique

L’intervention de Lachguar ne se contente
pas de réciter l’histoire. Elle propose un regard
critique sur le présent. L’un des moments
forts du discours fut sans conteste sa dénon-
ciation des «marchands d’élections» et de la
corruption rampante qui gangrène la vie dé-
mocratique. Il appelle à des réformes législa-
tives claires, à la moralisation du champ
électoral et à l’implication réelle des partis po-
litiques dans ce chantier.

Ce message s’adresse directement à la jeu-

nesse : la politique n’est pas un marécage in-
fréquentable. Elle peut — et doit — être as-
sainie. Mais pour cela, encore faut-il que les
jeunes y entrent, y militent, y disputent le sens
du bien commun.

Une vision internationaliste 
et progressiste

Sur le plan international, Driss Lachguar
rappelle que l’USFP ne se contente pas d’un
nationalisme rétréci. Le parti est actif  dans les
organisations internationales, les alliances pro-
gressistes, les forums socialistes internatio-
naux. Il y défend les causes justes, à
commencer par celle de l’intégrité territoriale
du Maroc.

C’est un rappel utile : à l’heure où la poli-
tique se replie souvent sur des identités fer-
mées, l’USFP revendique une lecture
universaliste des combats démocratiques. Une
posture qui peut parler aux jeunes Marocains
de la diaspora, souvent tiraillés entre deux cul-
tures, deux territoires, deux visions du monde.

La jeunesse, pas un slogan : une
priorité stratégique

Mais ce qui distingue véritablement cette
rencontre, c’est qu’elle ne s’est pas limitée à
un monologue. Les jeunes présents ont inter-
pellé, questionné, confronté. Et Lachguar leur
a répondu, sans langue de bois.

Il leur a expliqué comment, dès les années
90, l’effondrement du bloc de l’Est et la mon-
tée du néolibéralisme ont mis à mal les valeurs
socialistes dans le monde. Et pourtant, face à
la pandémie de Covid-19, l’USFP fut le seul
parti à produire une plateforme de sortie de
crise, enregistrée auprès du Bureau de la pro-
priété intellectuelle pour prévenir toute appro-
priation. Ce détail, souvent ignoré du grand
public, illustre une chose : la rigueur et le sé-
rieux méthodologique du parti. 

Il leur a également parlé du programme
électoral de 2021, du rôle du parti dans le lan-
cement d’une motion de censure contre un
gouvernement jugé défaillant, et du contrôle
rigoureux qu’il exerce sur les institutions pu-
bliques. Bref, un parti qui agit, pas qui voci-
fère.

Une passerelle entre 
générations et territoires

Dans son intervention, Mohamed Brouin,
président de l’Association des Jeunes Maro-
cains de Toulouse, a souligné combien cette
initiative s’inscrit dans la Vision Royale pour
l’implication des Marocains du monde dans
les affaires publiques nationales. Pour lui, les
partis doivent ouvrir leurs structures à cette
jeunesse exilée mais connectée, compétente,
et avide de participer.

L’USFP, avec son ancrage historique et
son ouverture actuelle, offre une plateforme
idéale pour cette ambition. Non pas pour « in-
tégrer » les jeunes comme une formalité, mais
pour les placer au cœur du processus poli-
tique, en tant que forces de proposition, de re-
nouvellement et d’innovation.

Entre transmission et transformation

Cette rencontre n’est pas un simple fait di-
vers politique. C’est un signe révélateur d’une
transformation plus profonde : celle d’un parti
en quête de renouvellement sincère, fidèle à
ses principes, mais déterminé à écrire un nou-
veau chapitre avec ceux qui en seront les au-
teurs demain.

Oui, les jeunes se méfient de la politique.
Mais peut-on leur en vouloir quand la poli-
tique, trop souvent, les a ignorés? L’USFP, en
recevant ces jeunes de la diaspora, a fait plus
qu’un geste de communication : il a tendu un
fil, entre mémoire et avenir..

Mehdi Ouassat

Pour l’USFP, c’est une finalité  qui coule de source
Placer les jeunes au cœur du processus politique
Driss Lachguar : Bon nombre de responsables politiques
fuient la vérité. L’USFP, lui, choisit de l’affronter
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Le rythme des développements du
dossier du Sahara marocain s’accé-
lère encore et encore avec son cor-
tège vertigineux de reconnaissances

internationales de la souveraineté du
Royaume du Maroc sur l’ensemble de ses
provinces du Sud.

En effet, les déclarations de dirigeants,
de diplomates et de géostratèges reconnais-
sant la marocanité du Sahara et approuvant
le plan d’autonomie proposé en 2007 se mul-
tiplient et se succèdent confirmant le constat
d’un règlement imminent de ce conflit arti-
ficiel alimenté par la junte politico-militaire
présidant à la destinée du voisin algérien.

Ces développements attestent concrète-
ment de l’adhésion de plus en plus claire et
large au plan marocain d’autonomie mais,
bien plus, de la souveraineté du Royaume du
Maroc sur le Sahara.

Des avancées diplomatiques s’appuyant 
sur des logiques économiques 

Ces avancées ne proviennent plus sim-
plement de considérations géopolitiques et
géostratégiques mais aussi de logiques socio-
économiques, les pays désormais partenaires
étant conscients que cette région constitue
une porte d’entrée stratégique vers le conti-
nent africain et que le Maroc est par excel-
lence un acteur majeur capable de garantir
leur présence en Afrique…

A l’instar des USA, de la France et de 
l’Espagne, le Royaume-Uni décidé 
à soutenir l’initiative d’autonomie 

Ainsi, voilà que le Royaume-Uni emboîte

le pas aux USA, à la France et à l’Espagne,
puissances économiques et membres in-
fluents de la Communauté onusienne et
« considère l’initiative d’autonomie présentée
par le Maroc en 2007 comme la base la plus
crédible, viable et pragmatique pour un rè-
glement durable du différend » régional au-
tour du Sahara marocain et «   continuera
d’agir sur le plan bilatéral, notamment en ma-
tière économique, ainsi que sur les plans ré-
gional et international, conformément à cette
position, afin de soutenir le règlement du dif-
férend ».

Cela a été acté et exprimé dans un com-
muniqué conjoint signé à Rabat par le secré-
taire d’Etat britannique aux Affaires
étrangères, au Commonwealth et au Déve-
loppement, David Lammy et le ministre des
Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita.

Par ailleurs, ce communiqué conjoint in-
dique que « le Royaume Uni suit de près la
dynamique positive actuelle menée à cet
égard sous le leadership de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, tout en ajoutant que Lon-
dres « reconnaît l’importance  de la question
du Sahara » pour le Maroc et en notant que
le solutionnement  de ce différend régional -
artificiel- «  renforcerait la stabilité de
l’Afrique du Nord et relancerait la dyna-
mique bilatérale et l’intégration régionale »…

Là-dessus, ledit communiqué précise
qu’«  en tant que membre permanent du
Conseil de sécurité des Nations unies, le
Royaume Uni partage l’avis du Maroc quant
à la nécessité urgente de trouver une solution
à ce différend de longue date, qui serait dans
l’intérêt des parties ».

La Syrie ferme les locaux qu’occupait 
le polisario et prépare l’installation de 
l’ambassade du Royaume du Maroc

D’autre part, une autre avancée
coïncidant avec tout cela vient élargir da-
vantage les horizons de la fermeture de
ce dossier. Cela intervient dans la région
arabe. A Damas, les nouvelles autorités
syriennes ont, officiellement, fermé le 27
mai 2025 le bureau du polisario et acté,
aux côtés d’une délégation marocaine, la
réouverture prochaine de l’ambassade du
Royaume du Maroc.

Par ailleurs et dans cette même veine,
une mission conjointe maroco-syrienne
s’est rendue sur le terrain pour constater
la fermeture effective des locaux, jadis
occupés par les séparatistes du polisario.

A cette occasion, les autorités sy-
riennes n’ont pas manqué de réaffirmer
leur respect de la souveraineté et de l’in-
tégrité territoriale du Royaume du
Maroc, leur refus catégorique de tout
soutien aux entités séparatistes et leur
volonté de renforcer la coopération bi-
latérale et de promouvoir la stabilité ré-
gionale (…)

Une inflexion d’Alger frappant le 
polisario matérialisée par une 
importante découpe budgétaire

En tout état de cause, ces avancées
majeures qui viennent consolider le pro-
cessus prodigieux visant à clore définiti-

vement ce dossier extravagant, mysti-
fiant la réalité historique et légale ont en-
traîné la mise à mort clinique de la thèse
séparatiste longtemps développée et at-
tisée par le voisin de l’Est, traduite no-
tamment par l’inflexion sourde de la
position de ce dernier qi a commencé à
timidement réviser son engagement far-
felu envers la bande du polisario. La
subvention annuelle allouée aux merce-
naires séparatistes a purement et sim-
plement été supprimée dans le projet de
loi de Finances 2025. Il s’agit en l’oc-
currence d’une importante coupe bud-
gétaire rompant ainsi avec de longues
décennies de soutien financier fort gé-
néreux au polisario qui bénéficiait
jusqu’alors d’un financement algérien
estimé à près de 180 millions de dollars
par an couvrant les salaires et la logis-
tique, les infrastructures des camps de
Tindouf  mais aussi la propagande à l’in-
ternational et les dépenses diploma-
tiques.

A cet égard, le choix radical de réduc-
tion de la subvention prodiguée à  la
bande des mercenaires du  polisario a
l’allure d’une portée stratégique interne
car  dans les milieux militaires et diplo-
matiques algérois, de plus en plus de
voix commencent à s’élever pour remet-
tre en question la pertinence et l’oppor-
tunité de cet engagement longtemps
maintenu, jugé trop coûteux, politique-
ment improductif  et stérile et de plus en
plus dénigré sur le plan international…

Rachid Meftah

La diplomatie marocaine continue de plus belle sur sa lancée

Le Royaume-Uni rejoint le rang des puissances appuyant
la souveraineté du Maroc sur ses provinces du Sud
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6 Actualité

Paulo Portas : Le plan d'autonomie s’impose comme une référence  
internationale pour le règlement du conflit autour de la question du Sahara 

Le plan d’autonomie présenté par 
le Maroc s’impose de plus en plus 
comme une référence internatio-

nale pour le règlement du conflit autour 
de la question du Sahara, a assuré l'an-
cien vice-Premier ministre et ministre 
des Affaires étrangères du Portugal, 
Paulo Portas. 

Le plan d'autonomie recueille un 
soutien croissant de la part de puis-
sances internationales influentes, a-t-il 
indiqué dans une déclaration à la MAP, 
assurant que ce projet apporte à la fois 
une solution politique réalisable et une 
stratégie ambitieuse de développement 
au profit des populations des provinces 

du Sud. 
De l'avis de M. Portas, la position 

exprimée par le Royaume-Uni en faveur 
du plan d'autonomie marocain, lors de 
la récente visite à Rabat du ministre bri-
tannique des Affaires étrangères, David 
Lammy, confirme que le projet maro-
cain "constitue la seule solution pour 
régler ce différend". 

À la faveur d'une diplomatie intelli-
gente et réaliste, soutenue par un élan 
international favorable, le plan maro-
cain d’autonomie s’impose naturelle-
ment comme la solution de référence, 
la plus crédible et la plus réaliste, qui bé-
néficie d’une reconnaissance internatio-

nale croissante pour le règlement du 
conflit autour du Sahara, a-t-il fait re-
marquer. 

Dans un communiqué conjoint 
signé, dimanche à Rabat, par le ministre 
britannique des Affaires étrangères, 
David Lammy, et le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à 
l’étranger, Nasser Bourita, le Royaume-
Uni a souligné qu’il considère le plan 
d’autonomie comme "la base la plus 
crédible, viable et pragmatique pour un 
règlement durable du différend" artifi-
ciel autour du Sahara marocain. 

Le Royaume-Uni a également souli-
gné qu’il "continuera d’agir sur le plan 
bilatéral, notamment en matière écono-
mique, ainsi que sur les plans régional 
et international, conformément à cette 
position, afin de soutenir le règlement 
du différend". 

Le communiqué conjoint a souligné 
que "le Royaume-Uni suit de près la dy-
namique positive actuelle menée à cet 
égard sous le leadership de Sa Majesté 
le Roi Mohammed VI". Il ajoute que 
Londres "reconnaît l’importance de la 
question du Sahara" pour le Maroc, pré-
cisant que la résolution de ce différend 
régional "renforcerait la stabilité de 
l’Afrique du Nord et relancerait la dy-
namique bilatérale et l’intégration régio-
nale". 

Pas pour l’homme. Pour le principe 

L’honneur d’un camp  
se mesure à la manière 
dont il traite ses opposants 

 

Ce qui s’est produit à la Faculté des lettres 
de Tétouan, mercredi, n’est pas un sim-
ple incident. C’est un symptôme. Le 

symptôme inquiétant d’une gangrène intellec-
tuelle qui ronge lentement, méthodiquement, le 
cœur de l’université marocaine.   

L’agression verbale – et à peine évitée, phy-
sique – contre Saad-Eddine El Othmani n’est 
ni un acte militant ni une forme d’opposition. 
C’est une dérive. Un théâtre surréaliste, joué par 
quelques étudiants radicaux en mal de cause et 
ivres de dogme.  

Sous prétexte de s’opposer à la normalisa-
tion avec Israël, ils ont tenté d’humilier un 
homme venu parler de santé mentale. Ironie si-
nistre : que vaut la santé mentale dans un espace 
devenu asile de l’intolérance ?   

Ces idéologues du rejet qui ne croient ni au 
débat ni à l’universalisme n’ont pas essayé d’em-
pêcher une conférence. Ils ont signé, sans le sa-
voir, un acte d’enterrement du pluralisme dans 
un lieu censé l’incarner. Car à l’université, la pen-
sée ne se décrète pas. Elle se confronte. Elle ar-
gumente. Elle se risque. 

Ce jour-là, à Tétouan, ce n’est pas El Oth-
mani qui s’est fait expulser. C’est l’idée même de 
l’université. Un lieu de savoir, de dialogue, 
d’épreuve intellectuelle. Ce lieu-là a été piétiné. 

Il ne s’agit pas ici de défendre Saad-Eddine 
El Othmani, que nous combattons avec 
constance sur le terrain des idées. D’autant que 
son parti n’a eu de cesse de calomnier les forces 
progressistes, de caricaturer la gauche, de traves-
tir l’USFP, notre famille politique, que nous sa-
vons attaquée avec insistance et mauvaise foi. 
Mais justement : c’est au nom de cette éthique 
qui est la nôtre que nous ne pouvons ni nous 
taire, ni encore moins tolérer cette dérive. Ce qui 
s’est passé à Tétouan n’est pas la manifestation 
d’un désaccord politique. C’est une mise à mort 
symbolique du débat.          

Il serait cependant naïf  d’oublier que ceux 
qui s’indignent aujourd’hui à juste titre contre 
l’atteinte à la liberté d’expression ne s’en sont ja-
mais privés pour en piétiner les fondements 
eux-mêmes, dès lors qu’ils étaient aux com-
mandes. Le PJD a fait profession d’exploiter la 
religion à des fins politiciennes, de manipuler les 
émotions populaires et de surfer sans vergogne 
sur la cause palestinienne chaque fois qu’il s’agis-
sait de dissimuler ses propres renoncements. 
Cette instrumentalisation permanente – de Dieu 
comme de Gaza – reste une forme de trahison 
intellectuelle. Mais jamais, au grand jamais, cela 
ne peut justifier la barbarie. On combat la du-
plicité par la clarté, pas par les coups.  

Et qu’on se le dise : aucune cause – aussi 
noble soit-elle – ne légitime l’abus, le harcèle-
ment ou la chasse à l’homme. Pas même la Pa-
lestine. Surtout pas la Palestine, elle-même prise 
en otage depuis trop longtemps par des gens qui 
confondent courage politique et gesticulations 
d’activistes en mal de reconnaissance. 

Il est temps de tirer un trait là-dessus. Non, 
ces actes ne peuvent être des expressions de jeu-
nesse engagée. Ce sont des violences. Des lâ-
chetés. Des démissions de la pensée. Et il faut 
les nommer par ce qu’ils sont : une honte. 

Assez de cette université défigurée par des 
minorités tyranniques. Assez de cette peur de 
devoir faire face à une autre pensée que la 
sienne. L’université n’est pas un bastion idéolo-
gique. Et chaque coup porté à son autonomie 
est un coup porté à notre avenir. 

Mehdi Ouassat 
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Le soutien du Royaume-Uni au plan marocain d’autonomie ouvre 
la voie à une coopération plus accrue entre Rabat et Londres
Le soutien exprimé par le Royaume 

Uni au plan d’autonomie présenté 
par le Maroc pour régler la ques-

tion du Sahara dans le cadre de sa souve-
raineté nationale, ouvrira la voie à une 
coopération plus accrue entre Rabat et 
Londres dans plusieurs secteurs d’une 
grande importance stratégique, a indiqué 
Sir John Chipman, président exécutif  de 

l’International Institute for Stratégique 
Studies (IISS).  

«L’appui au plan marocain d’autono-
mie pour le Sahara, qui s’ajoute au soutien 
déjà exprimé par les Etats-Unis et la 
France, ouvre la voie à une coopération 
renforcée entre le Royaume Uni et le 
Maroc notamment dans les domaines di-
plomatique, militaire et économique», a 

dit M. Chipman.  
Une telle coopération est d’autant plus 

importante dans le contexte de la prépa-
ration du Maroc pour l’organisation de la 
Coupe du Monde de football en 2030, a 
souligné M. Chipman, dont l’institut est 
considéré parmi les plus importants cen-
tres de recherche mondiaux spécialisés 
dans les domaines militaire et sécuritaire.  

Naïma Moutchou : Le soutien britannique au plan d’autonomie 
au Sahara marocain, un tournant diplomatique majeur 
Le soutien du Royaume Uni au 

plan d’autonomie au Sahara 
marocain constitue “un tour-

nant diplomatique majeur”, a souli-
gné la vice-présidente de 
l’Assemblée nationale française, 
Naïma Moutchou sur son compte 
officiel X. 

“Le Royaume Uni rejoint la 
France et les États-Unis dans le sou-
tien au plan marocain d’autonomie 
pour le Sahara. C’est un tournant di-
plomatique majeur : les faits s’impo-

sent, les soutiens s’élargissent, une 
issue politique consensuelle se 
consolide”, a-t-elle affirmé. 

“Comme vice-présidente du 
groupe d’amitié - et co-présidente 
du groupe d’études sur le Sahara (à 
l’Assemblée nationale), je me réjouis 
de voir progresser la recherche 
d’une solution durable et réaliste”, 
a ajouté Mme Moutchou, également 
porte-parole et Secrétaire nationale 
du parti Horizons. 

Billet
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7 Actualité
Entre préparation et vulnérabilité 

La cybersécurité au Maroc face aux défis du numérique 

A l’ère de l’accélération numérique et 
de la multiplication des cyberattaques 
à l’échelle mondiale, le Maroc se 

trouve à la croisée des chemins en matière de 
cybersécurité. Alors que les services publics 
se numérisent à grande vitesse et que les ad-
ministrations s’appuient de plus en plus sur 
les technologies digitales, la sécurisation de 
la souveraineté numérique devient un enjeu 
crucial de stabilité nationale et de résilience 
institutionnelle. 

 
De la transformation numérique  
à la montée des cybermenaces  
 
Le Maroc a accompli des progrès remar-

quables dans la digitalisation de ses services 
ces dernières années. Portails administratifs 
en ligne, plateformes d’e-santé, outils numé-
riques éducatifs : les initiatives ne manquent 
pas. Toutefois, cette transformation rapide a 
également révélé les failles structurelles du 
système de sécurité informatique, exposant 
les institutions publiques à des attaques ré-
pétées, visant souvent des données sensibles 

de citoyens et d’organismes étatiques. 
Des rapports spécialisés indiquent que 

plus de 1.200 tentatives d’intrusion numé-
rique ont été enregistrées en une seule année, 
soit une hausse de 35% par rapport aux an-
nées précédentes. Le cyberespace marocain 
est désormais un terrain de confrontation 
permanent qui nécessite une vigilance 
constante et une capacité de réaction immé-
diate. 

 
Des efforts institutionnels louables,  
mais encore insuffisants  
 
Pour faire face à cette menace grandis-

sante, le Royaume a mis en place la Direction 
générale de la sécurité des systèmes d'infor-
mation (DGSSI), rattachée à l’Administra-
tion de la défense nationale, et a lancé une 
stratégie nationale de cybersécurité axée sur 
la prévention, la protection et la formation. 

Cependant, le dispositif  institutionnel 
reste fragilisé par un manque criant de res-
sources humaines qualifiées. On estime à 
3.000 le nombre d’experts en cybersécurité 

actuellement disponibles, alors que les be-
soins réels dépasseraient les 8.000 pour cou-
vrir efficacement l’ensemble du territoire 
numérique national. 

 
Une législation à renforcer  
et un écosystème à coordonner  
 
Le Maroc s’est doté de textes juridiques 

importants comme la loi 05.20 sur la cyber-
sécurité et la loi 09.08 relative à la protection 
des données personnelles. Mais la rapidité de 
l’évolution technologique et l’émergence de 
nouvelles formes de cyberattaques imposent 
une révision fréquente des cadres juridiques 
pour s’aligner sur les standards internatio-
naux. 

Par ailleurs, l’absence de coordination 
fluide et pérenne entre les acteurs publics et 
privés entrave la capacité nationale à répon-
dre efficacement aux incidents et à partager 
les informations critiques en temps réel. 

 
Cybersécurité : Un levier de  
souveraineté numérique  
 
Garantir la sécurité du cyberespace ne se 

résume pas à protéger des serveurs ou des 
bases de données. Il s’agit d’un pilier fonda-
mental de la souveraineté numérique, de la 
confiance des citoyens dans l’Etat digital, et 
de la capacité du Maroc à s’affirmer dans 
l’économie numérique mondiale. 

Les cyberattaques peuvent compromet-
tre les services essentiels, semer la méfiance 
au sein de l’opinion publique et affecter 
l’équilibre économique et social. A ce titre, 
investir dans la cybersécurité est un choix 
stratégique, qui exige une vision globale in-
tégrant la formation de compétences, la mo-
dernisation des infrastructures et 
l’instauration d’une culture institutionnelle 
du risque numérique. 

 
Causes principales des  
vulnérabilités actuelles  
 
- Pénurie d’experts qualifiés et fuite des 

talents vers l’étranger 

- Obsolescence de certaines infrastruc-
tures numériques. 

- Manque de sensibilisation des usagers 
et agents publics aux risques cybernétiques. 

 - Faible coordination entre ministères, 
entreprises et centres de recherche 

- Retard dans la mise en œuvre de 
normes de sécurité internationales. 

 
Pistes de solutions pour un  
écosystème plus résilient  
 
1. Renforcer la formation spécialisée en 

cybersécurité dans les universités et écoles 
d’ingénieurs, avec des partenariats public-
privé. 

2. Créer une Agence nationale de ré-
ponse aux incidents cybernétiques (CERT 
national) dotée de pouvoirs d’action rapide 

3.Instaurer une culture de cybersécurité 
dans les administrations, à travers des cam-
pagnes de sensibilisation, audits réguliers et 
simulations d’attaques 

4. Faciliter la coopération régionale et in-
ternationale, notamment avec l’Union afri-
caine, l’Union européenne ou l’OTAN en 
matière de cybersécurité 

5. Encourager les start-up et appuyer les 
solutions locales en cybersécurité via des fi-
nancements et incubateurs dédiés. 

 
Un combat stratégique,  
pas uniquement technique  
 
Le Maroc est à un tournant décisif. Entre 

une infrastructure numérique en pleine ex-
pansion et une sophistication croissante des 
cyberattaques, l’enjeu dépasse la simple pro-
tection des systèmes : il s’agit de préserver 
les fondations de l’Etat moderne, de garantir 
la continuité des institutions et de défendre 
la vie privée des citoyens. 

La bataille pour la cybersécurité ne se 
gagne pas seulement dans les centres de don-
nées, mais aussi dans les choix politiques, les 
investissements éducatifs, et la volonté col-
lective de bâtir un numérique souverain et sé-
curisé. 

Par Hamid Hansali 
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En partenariat avec le programme "Hiwar" 

L'Association Chouala lance ses premiers ateliers d’élaboration de son plan stratégique  
Dans le cadre de sa stratégie na-

tionale visant à renforcer les ca-
pacités de ses jeunes cadres, 

l’Association Chouala pour l’éducation 
et la culture a organisé, récemment, le 
premier atelier de formation sur la pla-
nification stratégique au Complexe Mou-
lay Rachid pour la jeunesse et l’enfance 
à Bouznika. Cette initiative s’inscrit dans 
le cadre du programme "Hiwar : Renfor-
cement – Innovation – Dialogue – 
Changement", financé par l’Union euro-
péenne, avec l’accompagnement du cabi-
net AFED Conseil, en partenariat avec 
les organisations Handicap Internatio-
nal, avocats sans frontières – Maroc et 
l’Association Amane. 

Cet atelier marque le lancement du 
processus de mise à jour des outils de 
gouvernance de l’association, en pers-
pective de l’élaboration d’un nouveau 
plan stratégique national, et s’inscrit dans 
la dynamique de préparation du cinquan-

tenaire de l’Association Chouala. 
La première journée a porté sur les 

notions fondamentales de la planifica-
tion, en distinguant entre la planification 
traditionnelle et celle stratégique, tout en 
soulignant l’importance de cette dernière 
en tant qu’outil de pilotage de l’action as-
sociative. Une attention particulière a été 
accordée à l’analyse de l’environnement 
interne et externe de l’association, dans 
une approche participative. 

La deuxième journée a été consacrée 
à la définition des fondements du plan 
stratégique, notamment l’élaboration 
d’une vision claire et inspirante, la for-
mulation de la mission éducative et cul-
turelle de l’association, ainsi que 
l’identification de ses valeurs fondamen-
tales. Les participants, répartis en 
groupes, ont également travaillé sur 
l’identification des domaines prioritaires 
qui orienteront les futures actions de 
l’association. 

L’atelier a connu une forte participa-
tion des cadres de l’association venus de 
différentes régions, avec une interaction 
dynamique qui a abouti à plusieurs pro-
positions concrètes, constituant une base 
pour la rédaction d’un document straté-
gique national. Les participants ont éga-
lement recommandé la généralisation de 
cette formation à l’ensemble des 

branches de l’association. 
A noter que le programme Hiwar, 

prévu sur la période 2023–2027, vise à 
renforcer les capacités de la société civile 
marocaine et à appuyer sa contribution 
au changement positif  à travers des ap-
proches fondées sur l’innovation et le 
dialogue. 

I.E 
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Les entreprises opérant 
dans les secteurs des in-
dustries manufacturières 

s’attendent à une augmenta-
tion de leur niveau de produc-
tion au deuxième trimestre 
2025, selon une enquête de 
conjoncture du Haut-commis-
sariat au plan (HCP).  

« Cette évolution s’ex-
plique principalement par la 
hausse de l’activité dans les 
branches de l’industrie auto-
mobile, de l’industrie chi-
mique, de l’industrie 
alimentaire ainsi que de la fa-
brication d'autres produits mi-
néraux non métalliques », a 
indiqué l’institution publique. 

En ce qui concerne les anti-
cipations de l’emploi, les in-
dustriels prévoient 
globalement une stabilité des 
effectifs employés, a-t-elle sou-
ligné dans sa note d'informa-
tion synthétisant les résultats 
des enquêtes de conjoncture 
menées auprès des entreprises 
relevant des secteurs de l’in-
dustrie manufacturière, extrac-
tive, énergétique, 
environnementale ainsi que de 
la construction, au titre du 
deuxième trimestre 2025. 

Selon l’institution, les en-
treprises opérant dans l’indus-
trie extractive prévoient une 
baisse de leur production pour 
le deuxième trimestre 2025  im-
putable principalement à une 
diminution de la production 
des phosphates. Au niveau des 
effectifs employés, les patrons 
de ce secteur prévoient une 
stabilité. 

 «La production énergé-
tique attendue pour le 
deuxième trimestre 2025, 
connaîtrait une augmentation 
attribuable à la hausse de la 
production et distribution 
d’électricité, de gaz, de vapeur 
et d’air conditionné », d’après 
le Haut-commissariat ajoutant 
que l’emploi connaîtrait une 
diminution des effectifs au 
cours du même trimestre. 

Quant aux patrons des en-
treprises relevant de l’industrie 
environnementale, ils antici-
pent une stabilité de la produc-
tion notamment dans les 
activités du captage, traitement 
et distribution d’eau ainsi 
qu’une stabilité des effectifs. 

Pour mieux apprécier 

l’évolution de ces différents 
secteurs, le HCP rapporte que 
la production de l’industrie 
manufacturière aurait connu 
une légère augmentation au 
premier trimestre 2025, attri-
buée à une hausse de la pro-
duction dans les branches de 
l’industrie chimique, de l’in-
dustrie alimentaire et de la fa-
brication d'autres produits 
minéraux non métalliques. 

Cette variation s’explique 
également par « une baisse de 
la production dans les 
branches de l’industrie de l'ha-
billement, de la fabrication 
d'équipements électriques et 
de la fabrication de produits en 
caoutchouc et en plastique », a 

en outre relevé l’institution 
ajoutant que les carnets de 
commandes du secteur sont 
jugés d’un niveau normal par 
les chefs d’entreprise.  

Au cours du même trimes-
tre, l’emploi aurait connu une 
stabilité, tandis que le taux 
d’utilisation des capacités de 
production (TUC) se serait éta-
bli à74 %. 

De ces enquêtes, il ressort 
également que « 37% des en-
treprises de l’industrie manu-
facturière auraient rencontré 
des difficultés d’approvision-
nement en matières premières, 
principalement celles d’origine 
étrangère », d’après le HCP. 

Quant aux stocks de ma-

tières premières, ils se seraient 
situés à un niveau normal du-
rant la même période et la tré-
sorerie aurait été jugée « 
difficile » selon 23% des pa-
trons, a fait savoir l’institution 
précisant que, par branche, 
cette proportion atteint près de 
44% dans l’«industrie du cuir 
et de la chaussure». 

La production aurait connu 
une augmentation dans l’in-
dustrie extractive au cours du 
premier trimestre, suite à une 
hausse de la production des 
phosphates et les prix de 
ventes des produits de ce sec-
teur auraient connu une 
hausse et l’emploi aurait connu 
une augmentation, a-t-on fait 
remarquer. 

En parallèle, « la produc-
tion de l’industrie énergétique 
aurait enregistré une baisse, 
principalement imputable au 
recul de l’activité dans la 
branche  production et distri-
bution d’électricité, de gaz, de 
vapeur et d’air conditionné», 
selon les avis des patrons qui 
soutiennent que les prix de 
vente des produits du secteur 
auraient également diminué et 
qu’une baisse aurait également 
été  observée au niveau de 
l’emploi. 

Enfin, l’institution note que 
la production de l’industrie en-
vironnementale aurait connu 
une stabilité imputable à une 
stagnation de l'activité du cap-
tage, traitement et distribution 
d’eau; les carnets de com-
mandes de ce secteur se se-
raient établis à un niveau 
normal et l’emploi aurait 
connu une stabilité. 

Alain Bouithy 

Anticipations des industriels  

Reprise attendue de la production 
au deuxième trimestre 2025 

A

Bank Al-Maghrib  
Un guide sur la protection 
de la clientèle des  
établissements de crédit 
et organismes assimilés  

 
Bank Al-Maghrib (BAM) a publié 

un nouveau numéro de la série de 
guides "Infos utiles" dédié à la protec-
tion de la clientèle des établissements 
de crédit et organismes assimilés. 

Ce guide, disponible sur le site de 
BAM, présente les différentes actions 
initiées et mises en œuvre par la 
Banque centrale afin de favoriser la 
protection de la clientèle des établisse-
ments de crédit et organismes assimi-
lés. Il est structuré autour de neuf 
questions, en lien notamment avec les 
exigences de BAM concernant la trans-
parence et la disponibilité de l'informa-
tion, les services bancaires, les actions 
entreprises pour garantir une concur-
rence saine dans l'intérêt du consom-
mateur et le dépôt d'une réclamation 
contre l’établissement de crédit. Il s'agit 
aussi de comment rester bien informé, 
des actions déployées pour favoriser 
l’inclusion financière des personnes en 
situation de handicap, de l'encadre-
ment de BAM du respect de l’éthique 
au niveau de la relation 
banques/clients, des mesures initiées 
par BAM afin d’assurer la confidentia-
lité des données personnelles des 
clients des établissements bancaires et 
de la protection de leurs avoirs et des 
services que BAM peut accorder direc-
tement à la clientèle bancaire, rapporte 
la MAP. 

"Bank Al-Maghrib inscrit la protec-
tion de la clientèle bancaire au cœur de 
ses préoccupations. Il s’agit de pro-
mouvoir une relation saine et équili-
brée entre les établissements de crédit 
et organismes assimilés 'ECOA'et leur 
clientèle et d’établir un climat de 
confiance propice au développement 
de l’inclusion financière", lit-on sur le 
guide. 

Au cours des deux dernières dé-
cennies, des progrès substantiels ont 
été accomplis dans ce domaine.  

Diverses problématiques ont été 
encadrées par des réglementations de 
Bank Al-Maghrib notamment en lien 
avec le traitement des réclamations, la 
clôture de comptes, la délivrance de 
mainlevées sur garanties ou encore la 
mobilité bancaire.  

En parallèle, l'Institution a mené 
des actions de sensibilisation, d’éduca-
tion financière et d’information des 
usagers des services bancaires. 

Bank Al-Maghrib continue de 
prendre les initiatives idoines pour ré-
pondre aux enjeux de protection de la 
clientèle des établissements de crédit 
et organismes assimilés induits en par-
ticulier par le développement de nou-
veaux paradigmes.  

Optimisme des dirigeants  
du secteur de la construction  

 
Les anticipations avancées par les chefs d’entreprise du secteur 

de la construction, pour le 2ème trimestre 2025, font ressortir, glo-
balement, une augmentation de l’activité, d’après le Haut-commis-
sariat au plan (HCP).  

Cette évolution résulterait de la hausse d’activité attendue dans 
les branches des «Travaux de construction spécialisés», du « Génie 
civil » et serait accompagnée par une stabilité prévue des effectifs 
employés. 

Au premier trimestre 2025, l’activité du secteur aurait enregistré 
une augmentation attribuée, d’une part, à la hausse de l’activité 
dans les branches du «Génie civil» et des «Travaux de construction 
spécialisés », et d’autre part, à la stabilité observée dans la branche 
de la «Construction de bâtiments». 

Les carnets de commandes dans la construction se seraient si-
tués à un niveau normal et l’emploi aurait connu une stagnation. 
Dans ces conditions, le taux d’utilisation des capacités de produc-
tion (TUC) dans le secteur de la construction se serait établi à 72%. 
Au premier trimestre 2025, 11% des entreprises du secteur de la 
construction auraient rencontré des difficultés d’approvisionne-
ment en matières premières. Par ailleurs, la situation de trésorerie 
aurait été jugée «difficile» par 27% des chefs d’entreprise. 
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Le dépositaire est un acteur clé 
de l'écosystème des Fonds al-

ternatifs, garant de la bonne gou-
vernance des fonds, de la sécurité 
des actifs et de la protection des 
investisseurs, a affirmé, mercredi 
à Casablanca, le directeur général 
du groupe CDG (Caisse de dépôt 
et de gestion), Khalid Safir. 

Intervenant lors d'une confé-
rence organisée par CDG Capital, 
M. Safir a souligné que le dépo-
sitaire, dont le rôle prend une di-
mension stratégique, incarne la 
fonction de transparence et de ré-
gulation indispensable à la crédi-
bilité du dispositif. 

Et de poursuivre : "Notre am-
bition collective doit donc être 
d'instaurer un cadre qui concilie 
efficacité, souplesse et rigueur, en 
capitalisant sur les enseigne-
ments des expériences internatio-
nales, tout en tenant compte des 
spécificités de notre marché" 

D'après M. Safir, ce dévelop-
pement harmonieux ne peut se 
faire sans un alignement clair des 
rôles entre tous les acteurs 
concernés (régulateurs, sociétés 
de gestion, dépositaires, investis-
seurs institutionnels et presta-

taires de services), rapporte la 
MAP.  

Le DG du groupe CDG a ex-
pliqué que les fonds alternatifs se 
distinguent par leur capacité à ré-
pondre à des besoins nouveaux 
et offrent des leviers innovants 
pour diversifier les sources de fi-
nancement, tout en contribuant 
activement au soutien de l'écono-
mie réelle.  

Ces fonds, a-t-il soutenu, re-
présentent une opportunité stra-
tégique pour accompagner la 
modernisation du marché finan-
cier, faisant savoir que plusieurs 
initiatives sont en cours pour 
adapter l'environnement juri-
dique, fiscal et opérationnel afin 
de permettre le développement 
de véhicules comme les "Fonds 
de capital-investissement", les 
"Fonds de dette privée", les 
"Fonds immobiliers" et les 
"Fonds d'infrastructure". 

De son côté, Adel Elaroussi, 
directeur des services aux inves-
tisseurs chez CDG Capital, a noté 
que cette conférence, initiée sous 
le thème "Le dépositaire : un ac-
teur clé pour le développement 
des fonds alternatifs au Maroc", 

marque une étape importante 
dans la structuration de la fonc-
tion dépositaire au service des 
fonds d’investissement alterna-
tifs. 

Il a fait remarquer que l'évé-
nement reflète l'engagement des 
acteurs de la place à accompa-
gner la dynamique de croissance 
de ces véhicules, en renforçant les 
exigences de sécurité, de transpa-
rence et de traçabilité des opéra-
tions. 

Par ailleurs, M. Elaroussi a 
annoncé le lancement d’une 
feuille de route ambitieuse, arti-
culée autour de deux axes ma-
jeurs. Le premier axe concerne la 
mise en place d’un cadre de col-
laboration permanent entre les 
dépositaires et les associations 
professionnelles concernées, 
alors que le second porte sur 
l’élaboration de guides pratiques, 
en concertation avec le régula-
teur et les experts de la place, afin 

de poser des jalons clairs pour 
l’ensemble de la profession. 

Ces initiatives, a-t-il précisé, 
visent à consolider les standards 
de marché et à inscrire cette dy-
namique dans la durée, avec 
pour ambition de faire de ce ren-
dez-vous un événement annuel 
de référence au sein de l’écosys-
tème financier national. 

Deux panels thématiques ont 
été au menu de cette conférence. 
Le premier a été consacré aux 
spécificités et défis des fonds al-
ternatifs, permettant de dresser 
un état des lieux des pratiques 
actuelles et des contraintes ren-
contrées par les différents acteurs 
de l’écosystème. Le deuxième 
panel a porté, quant à lui, sur le 
rôle du dépositaire et les évolu-
tions réglementaires attendues 
pour accompagner l’essor de ces 
véhicules d’investissement, en 
insistant sur les conditions de 
transparence, de sécurité et de 
conformité nécessaires à leur dé-
veloppement durable.

Fonds alternatifs 

Le dépositaire, un acteur clé garant de la sécurité 
des actifs et de la protection des investisseurs

Secteur non financier : La progression du crédit bancaire s'accélère à 4,2% en avril
Le Groupement profession-

nel des banques du Maroc 
(GPBM) a annoncé qu'à l'occa-
sion de l'Aïd Al-Adha, le lundi 
09 juin 2025 sera exceptionnelle-
ment jour férié dans les 
banques. 

Dans ce cadre, les banques 
prendront les dispositions né-
cessaires, sur l'ensemble du ter-
ritoire national, pour assurer 
l'approvisionnement en quanti-
tés suffisantes en billets de 
banque, permettant l'alimenta-

tion continue des guichets auto-
matiques de banque (GAB) et 
pour veiller à la continuité du 
bon fonctionnement de ces gui-
chets, en mobilisant les res-
sources humaines et techniques 
appropriées, notamment en cas 
de dysfonctionnement tech-
nique, indique le GPBM dans 
un communiqué. 

Chaque banque se charge 
d'en informer ses collaborateurs 
ainsi que sa clientèle, ajoute la 
même source.

La croissance du crédit bancaire au secteur 
non financier (SNF) s'est accélérée de 3,9% à 
4,2% en avril dernier, ressort-il du récent bul-
letin de statistiques monétaires de Bank Al-
Maghrib (BAM). 

Cette évolution reflète l'accélération de la 
croissance des prêts alloués au secteur privé 
de 3,4% à 3,8%, avec un accroissement de 
2,3% des crédits aux sociétés non financières 
privées et de 2,6% des prêts aux ménages, ex-
plique BAM.  

En revanche, les concours au secteur pu-
blic ont vu leur rythme décélérer de 8,2% à 
7,3%, reflétant le ralentissement à 10,5% de la 
croissance des prêts aux sociétés non finan-

cières publiques. 
Par objet économique, l'évolution en glis-

sement annuel du concours bancaire au sec-
teur non financier traduit l'accélération de la 
progression de l'ensemble de ses compo-
santes, à l'exception des facilités de trésorerie 
qui ont vu leur croissance décélérer de 3,8% à 
2,1%.  En effet, les prêts à l'équipement se sont 
accrus à 11,3% après 9,8%, les crédits immo-
biliers à 3,3% après 2,7% et les prêts à la 
consommation à 2,6% après 1,9%.  

S'agissant des créances en souffrance, leur 
croissance a marqué un accroissement à 4,5% 
après 2,3% en mars 2025, et leur ratio au cré-
dit s'est établi à 8,7% après 8,4%. 

L'indice des prix à la consomma-
tion (IPC) des ménages de la ville d'Al 
Hoceima a augmenté de 0,2% en avril 
dernier, par rapport au mois précé-
dent, et en glissement annuel. 

L’indice des prix des produits ali-
mentaires a augmenté de 0,4% en avril 
dernier par rapport à mars, en raison 
de l’augmentation des prix des 
"Fruits" de 9,7%, des "Légumes" de 
4%, du "Tabac" de 0,9%, du "Café, thé 
et cacao" de 0,4% et des "Produits ali-
mentaires non classés ailleurs" de 
0,1%, indique une note de la direction 
régionale du Haut-commissariat au 
plan (HCP). 

En revanche, la variation men-

suelle de l'indice des produits non ali-
mentaires a décru de 0,1%, suite à la 
baisse des prix de la division du 
"Transport" de 1,7%. 

Aussi, la hausse des prix des "Res-
taurants et hôtels" de 1,2%, des "Loge-
ments, eau, électricité et autres 
combustibles" de 0,4%, des "Biens et 
services divers" de 0,3% et des "Arti-
cles d'habillement et chaussures" de 
0,2% et la stagnation des indices des 
autres divisions n’ont pas impacté 
l'évolution générale, précise la même 
source. 

Sur un an, l’indice des prix des pro-
duits alimentaires a augmenté de 0,7% 
en avril dernier, sous l'effet de la 

hausse des prix des "Légumes" de 
5,3%, des "Viandes" de 4,8%, du 
"Tabac" de 4,5%, du "Café, thé et 
cacao" de 3,1%, des "Fruits" de 2,9%, 
du "Sucre, confiture, miel, chocolat et 
confiserie" de 0,8%, rapporte la MAP.  

Par ailleurs, la diminution des prix 
du "Poisson et fruits de mer" de 10,5%, 
du "Lait, fromage et œufs" de 3,3%, 
des "Eaux minérales, boissons rafraî-
chissantes et jus de fruits et de lé-
gumes" de 2,5%, du "Pain et céréales" 
de 1,4%, des "Produits alimentaires 
non classés ailleurs" de 0,6% et des 
"Huiles et graisses" de 0,3% n’a pas af-
fecté l’évolution générale. 

La variation annuelle de l'indice 

des produits non alimentaires a dimi-
nué de 0,5%, alors que la variation des 
prix des divisions qui constituent les 
produits non alimentaires a fluctué 
entre une diminution de 7,7% pour la 
division du "Transport" et une aug-
mentation de 5,4% pour la division 
des "Logements, eau, électricité et au-
tres combustibles". 

L’IPC est l'instrument de mesure 
de l'inflation. Il contribue au suivi et à 
l'analyse de la situation économique, 
et constitue un élément essentiel pour 
la mise en place de la politique finan-
cière et l'indexation des contrats entre 
les différents partenaires socio-écono-
miques.  

Al Hoceima: Légère hausse de l'IPC en avril dernier

Aïd Al-Adha : Le 9 juin, jour férié dans les banques
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Le 26e Festival Gnaoua et Mu-
siques du Monde, prévu du 19 au 
21 juin à Essaouira, vient de dévoi-
ler les artistes et sons qui animeront 
les scènes de la plage et du Borj Bab 
Marrakech. 

La 26e édition du Festival 
Gnaoua et Musiques du Monde 
confirme sa vocation unique de 
creuset des cultures, qui rassemble 
chaque année des Maâlems Gnaoua 
et des musiciens venus du monde 
entier pour créer, fusionner et trans-
mettre, indiquent les organisateurs 
dans un communiqué. 

"Pensée comme un espace de 
communion face à l’océan, la 
grande scène de la plage, l’un des 
cœurs battants du festival, accueil-
lera cette année plusieurs Maâlems 
parmi les plus emblématiques de la 
confrérie, dont le Maâlem Musta-
pha Baqbou, figure incontournable 
de la tradition gnaouie, qui sera re-
joint sur scène par Maâlem Najib 
Oubelkas, son élève et partenaire de 
scène, pour une performance alliant 
transmission et fusion", précisent 
les organisateurs, ajoutant que 
Maâlem Mohamed Kouyou, fort 
d’un parcours international, vien-
dra également partager un moment 
de transe mêlant rigueur rituelle et 
ouverture musicale. 

Fidèle à sa mission de transmis-
sion, le Festival Gnaoua a toujours 
eu à cœur de soutenir la nouvelle 
génération de musiciens Gnaoua, 
souligne le communiqué, notant 
que lors de cette 26e édition, plu-
sieurs jeunes Maâlems issus de 
cette relève prometteuse se produi-
ront sur la scène de la plage, parmi 

lesquels Driss Semlali, Mehdi Kar-
doudi, Yassine El Bour et Redouan 
El Kasri, chacun porteur d’un style 
singulier, enraciné dans la tradition 
et tourné vers l’avenir. 

"Parmi les autres temps forts de 
cette scène, Tiken Jah Fakoly, im-
mense figure du reggae africain, 
une voix libre et puissante qui li-
vrera une prestation engagée. Ar-
tiste militant, il fera résonner à 
Essaouira ses hymnes à la justice, à 
la paix et à la dignité, portés par 
une énergie scénique reconnue à 
travers le monde", relèvent les orga-
nisateurs. 

Fehd Benchemsi & The Lallas 
proposeront un projet audacieux 
mêlant les rythmes gnaoui aux so-
norités du gospel et de la pop. Entre 
ferveur et audace, cette relecture 
contemporaine du patrimoine ma-
rocain réinvente les codes avec élé-
gance et espièglerie. 

Egalement à l’affiche, The Leila, 

artiste indépendante qui fusionne 
reggada, rock et poésie sociale avec 
assurance, et Ribab Fusion, groupe 
d’Agadir mené par Foulane Bouhs-
sine, qui réinvente la musique ama-
zighe en l’ouvrant aux accents funk, 
blues et pop. 

"Le Borj Bab Marrakech, bastion 
historique dominant les remparts 
d’Essaouira, devient le temps du 
Festival un espace de concert 
unique, au coucher du soleil. Son 
architecture remarquable, sa situa-
tion dominante et son ambiance in-
timiste en font un lieu propice à des 
moments d’exception", selon la 
même source. 

Cette scène accueillera deux 
Maâlems de grande renommée, à 
savoir Hassan Boussou, bâtisseur 
de ponts musicaux et fidèle du fes-
tival, dont chaque apparition est 
une célébration du patrimoine vi-
vant, et Abdelkader Amlil, maître 
authentique à la voix profonde, gar-

dien exigeant d’un art enraciné. 
"Le Borj sera également le théâ-

tre de propositions singulières. Ven-
dredi, DUOUD, duo pionnier du 
oud électro, composé de Mehdi 
Haddab & Smadj qu’on surnomme 
“les enfants terribles du Oud” vien-
dra faire résonner ses compositions 
métissées entre Afrique du Nord, 
inspirations méditerranéennes et 
cultures urbaines. Samedi, le collec-
tif kurde Nishtiman Project entraî-
nera le public dans un voyage à 
travers les musiques populaires 
d’Irak, d’Iran et de Turquie, révé-
lant toute la richesse d’un patri-
moine transfrontalier aux multiples 
facettes", font savoir les organisa-
teurs. 

En 2025, le Festival Gnaoua ac-
cueillera 350 artistes, dont 40 Maâ-
lems Gnaoua, venus du Maroc, 
d’Afrique, d’Europe, d’Amérique 
du Nord, des Caraïbes et d’Asie, 
pour 54 concerts, répartis entre les 
grandes scènes de la place Moulay 
Hassan, de la plage, et des lieux 
plus intimes comme le Borj Bab 
Marrakech, Dar Souiri, Bayt Dakira, 
Zaouia Issaoua et Zaouia Sidna 
Blal, poursuit le communiqué, no-
tant que les concerts de rue, organi-
sés dans les places emblématiques 
de la médina, prolongeront cette 
fête musicale au cœur de la ville. 

"Avec cette programmation 
riche et audacieuse, le Festival 
Gnaoua poursuit sa mission, celle 
de rassembler les traditions spiri-
tuelles et les innovations artis-
tiques, faire entendre les voix du 
Sud et créer des ponts entre les cul-
tures", conclut le communiqué. 
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Festival Gnaoua 

Des artistes de renom à l’affiche  
du 26ème Festival Gnaoua
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La 13ème édition du Festival interna-
tional du film de Dakhla, se tiendra 

du 14 au 20 juin 2025, avec la participa-
tion d'une pléiade de stars et profession-

nels du cinéma national et international. 
Organisée par l'Association pour 

l'animation culturelle et artistique des 
provinces du Sud, cette manifestation se 
veut une occasion pour enrichir la scène 
cinématographique nationale et conti-
nentale en s'ouvrant au cinéma mon-
dial, souligne un communiqué de 
l'association initiatrice de cet événement 
culturel. 

Cette grand-messe cinématogra-
phique qui réunira une multitude de 
réalisateurs et de producteurs, mettra à 
l'honneur le réalisateur Ladj Ly, la réali-
satrice Maryam Touzani et l'artiste La-
tifa Ahrrare, tandis qu'une section 
spéciale sera consacrée au cinéma fran-
çais. 

La 13ème édition du Festival connaî-
tra la participation de 18 longs et courts 
métrages en compétitions officielle, re-
présentant le Bénin, le Sénégal, le Came-
roun, le Cap-Vert, le Burkina Faso, le 

Congo, le Cameroun, le Tchad, la 
France, la Turquie, l'Allemagne, l'Italie, 
le Portugal, l'Arabie saoudite, la Pales-
tine, la Jordanie, les Émirats arabes unis, 
l'Égypte, la Tunisie et le pays hôte, le 
Maroc, précise la même source. 

Présidé par le réalisateur burkinabé 
Dani Kouyaté, le jury de la compétition 
des longs métrages est composé de la 
réalisatrice saoudienne, Reem Al 
Bayyat, l'actrice marocaine, Nadia 
Kounda, le réalisateur français, Gaël 
Morel et le réalisateur palestinien, Ras-
hid Masharawi. 

Pour ce qui est de la compétition des 
courts-métrages, le jury de la compéti-
tion sera présidé par le critique égyptien 
Ahmed Shawky, et comprendra l'actrice 
marocaine, Sahar Seddeki et l'actrice 
ivoirienne, Lauraine Koffi. 

Par ailleurs, la plateforme "Dakhla 
Project" accueille, cette année, 10 projets 
de films de réalisateurs émergents du 

Maroc, d’Afrique et du Moyen-Orient. 
Le jury de la plateforme comprend la 
productrice, Dora Bouchoucha de Tuni-
sie, la productrice, Jana Wehbe du 
Liban, le scénariste, Kessen Tall de la 
Mauritanie et la productrice, Lamia 
Chraibi du Maroc. 

Cette plateforme a pour objectif de 
créer un espace de rencontres, de forma-
tion et de promotion, et d'apporter un 
soutien financier à ces projets. 

Dans le cadre des activités parallèles 
de cet évènement figurent des sémi-
naires et rencontres artistiques, et des 
ateliers de formation pour les jeunes, 
ainsi que deux master classes seront ani-
mées par le réalisateur marocain, Nabil 
Ayouch et le scénariste et réalisateur 
français, Jacques Fieschi. 

En outre, des projections des der-
nières productions cinématographiques 
nationales et des projections de films 
pour enfants sont prévues. 

13ème édition du Festival international du film de Dakhla
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Quelque 12 doctorants ont pris 
part, mardi à Marrakech, à la 

finale de l'édition 2025 du 
concours "Ma thèse en 180 se-
condes", organisé par l’Université 
Cadi Ayyad (UCA). 

Les 12 participants, qui ont été 
sélectionnés parmi une soixan-
taine de doctorants ayant mani-
festé leur intérêt pour ce concours, 
ont bénéficié d’une formation por-
tant sur le développement person-
nel, la rigueur scientifique et la 
valorisation de la recherche. 

Cet accompagnement a égale-
ment permis à ces jeunes cher-
cheurs de renforcer leurs 
compétences en synthèse, en élo-
quence et en communication 
scientifique. 

Au cours de cette finale, les 
participants ont été invités à pré-
senter un exposé en langue fran-
çaise, devant un auditoire 
diversifié, en seulement trois mi-
nutes et avec l’appui d’une seule 
diapositive. 

Le défi de cette compétition 
consiste à s’exprimer en termes 
simples, a travers un exposé clair, 
concis et convaincant de leurs tra-
vaux de recherche. 

Pour réussir cet exercice scien-

tifique, l’UCA, le Pôle des études 
doctorales et plusieurs formateurs 
ont accompagné les doctorants 
tout au long de cette aventure. 

A l’issue de cette compétition, 
deux candidats ont été retenus 
pour représenter l’Université Cadi 
Ayyad a la finale nationale de ce 
concours, qui aura lieu ce mois. 

Le lauréat de la finale natio-
nale sera qualifié pour participer 
a la finale internationale du 
concours, qui se tiendra le 30 sep-
tembre prochain en Roumanie. 

Organisé dans un esprit de 
vulgarisation et de promotion de 
la culture scientifique auprès du 
grand public, le Concours franco-
phone international "Ma Thèse en 
180 Secondes" (MTen180 S) vise à 
renforcer les capacités des jeunes 
chercheurs dans les domaines de 
la communication scientifique et 
interpersonnelle. 

Il s’adresse aux doctorants de 
toutes disciplines, inscrits ou 
ayant soutenu leur thèse au cours 
de l’année universitaire en cours. 

LIBÉRATION DU VENDREDI 6 AU MARDI 10 JUIN 2025 13Art & culture

La Galerie Nadar à Casablanca a ac-
cueilli, mercredi soir, le vernissage de 
l’exposition "Configuration de la simpli-
cité", une immersion picturale dans l’uni-
vers singulier de l’artiste plasticien 
Ahmed El Amine, dont la démarche ar-
tistique se distingue par une épure radi-
cale mêlant mémoire, silence et 
humanité. 

Fidèle à une quête esthétique amor-
cée il y a plus de vingt ans, Ahmed El 
Amine explore dans cette série inédite les 
contours effacés de l’humain, à travers 
des silhouettes dépouillées, des couleurs 
éteintes, et une volonté assumée de "faire 
taire l’éclat". 

"Je travaille depuis longtemps sur des 
figures simplifiées, comme si elles 
avaient perdu de leur brillance. Mon ob-
jectif est d’éteindre cette brillance, de re-
venir au blanc, à l’essentiel, à une forme 
de pureté plastique", a expliqué l’artiste 
dans une déclaration à la MAP. 

Loin de toute représentation démons-
trative, son œuvre invite le spectateur à 
un dialogue intérieur. "Le message est 
simple : partager avec le public. Il est 
libre de voir, d’aimer ou de ne pas aimer, 
de comprendre ou de simplement res-
sentir", a-t-il ajouté, en insistant sur la re-
lation intime qu’il entretient avec ses 

toiles. 
L’exposition s’inscrit dans le cadre de 

la célébration du cinquantenaire de la 
Galerie Nadar, institution emblématique 
du paysage culturel marocain. Amina 
Faraoui, co-directrice de la galerie, a ex-
primé, dans une déclaration similaire, sa 
fierté de perpétuer l’héritage de sa mère, 
première femme galeriste du monde 
arabe. 

"Nous avons à cœur de continuer à 
découvrir des artistes profonds, authen-
tiques, comme Ahmed El Amine. Cette 
exposition est un hommage à l’engage-
ment de la galerie envers l’art silencieux, 

sincère, et enraciné dans l’expérience hu-
maine", a-t-elle confié. 

Abordant le rapport du public à l’art, 
Mme Faraoui a fait part d’un constat 
nuancé : "Il y a un réel intérêt du public, 
mais encore une certaine timidité à fran-
chir la porte des galeries. Il est important 
d’encourager la culture de la visite, no-
tamment en famille, afin de sensibiliser 
les enfants dès le plus jeune âge à l’art et 
à la création". 

Fidèle à la vocation itinérante de la 
galerie, elle a également exprimé le sou-
hait de développer un projet de galerie 
mobile, qui sillonnerait les routes du 

Maroc pour aller à la rencontre des pu-
blics éloignés, et ainsi démocratiser da-
vantage l’accès à l’art contemporain. "Ce 
serait pour nous une manière d’honorer 
l’héritage de notre mère et d’ouvrir de 
nouvelles voies à la création artistique 
marocaine", a-t-elle dit. 

Le journal d’exposition décrit Ahmed 
El Amine comme un "conteur de l’in-
time", dont les œuvres évoquent des ins-
tants suspendus, des présences discrètes, 
des émotions contenues. "Il y a des cou-
leurs qui ne trompent pas, des formes 
comme lavées à la fontaine, des person-
nages sans âge qui sont toi, qui sont moi", 
écrit l’auteur et critique Frédérick Gam-
bin. 

Dans cette esthétique du silence, 
chaque tableau devient un espace de mé-
ditation : les gestes sont retenus, les vi-
sages asexués, les décors esquissés. Pour 
le critique A. Benhaza, "Ahmed El Amine 
ne copie pas la réalité, il la reprend à son 
compte et la travaille comme une matière 
brute, riche de potentiel créatif". 

Jusqu’au 30 juin, le public est invité à 
découvrir ces œuvres qui résonnent 
d’une humanité apaisée, entre solitude 
pudique et mémoire collective, dans une 
galerie qui se veut aussi lieu de transmis-
sion et de rêve partagé. 

12 doctorants en finale du concours 
"Ma thèse en 180 secondes" 

Bouillon de culture
Prix 

 
La cérémonie de remise des prix du concours de pein-

ture "L'Azerbaïdjan vu par les enfants marocains" a eu 
lieu, mercredi à Rabat, en présence de l'ambassadeur 
d'Azerbaïdjan au Maroc, Nazim Samadov, et de plusieurs 
personnalités du monde de la culture et des médias. 

Initié par l'Ambassade d'Azerbaïdjan au Maroc en 
partenariat avec le Conseil de l'arrondissement Agdal-
Hay Riad, cet événement s’inscrit dans le cadre de la cé-
lébration du 22e anniversaire de SAR le Prince Héritier 
Moulay El Hassan. 

"Ce moment de célébration nous réunit autour de va-
leurs communes : la paix, la créativité et le dialogue entre 
les cultures", a déclaré à cette occasion l'ambassadeur 
d'Azerbaïdjan au Maroc. 

Le diplomate a indiqué que les enfants marocains ont 
été invités à découvrir l'Azerbaïdjan à travers l’art, après 
avoir bénéficié d’ateliers d’encadrement durant lesquels 
ils ont appris à connaître ce pays via des images, de la 
musique et des symboles culturels. 

"Les dessins de ces enfants sont plus que des œuvres 
d’art, mais plutôt des ponts entre les peuples et des mes-
sages d’amitié et de paix", a fait observer M. Samadov. 

De son côté, le président du Conseil de l'arrondisse-
ment Agdal-Hay Riad, Abdelilah El Bouzidi, a souligné 
que ce concours revêt une dimension symbolique pro-
fonde vu qu’il constitue une opportunité pour les enfants 
participants de découvrir un pays connu par son histoire 
ancestrale et sa culture riche et diversifiée. 

Ce concours, a-t-il ajouté, a permis aux enfants parti-
cipants de jeter des ponts d'amitié et de communication 
humaine avec un peuple frère, avec lequel le Maroc en-
tretient des relations d'amitié et de coopération solides. 

Selon les organisateurs, le concours "L'Azerbaïdjan vu 
par les enfants marocains" vise à promouvoir la créativité 
et le dialogue culturel chez les enfants marocains, tout en 
les familiarisant avec certains aspects de la culture azer-
baïdjanaise.

Vernissage de l'exposition "Configuration de la 
simplicité" de l’artiste peintre Ahmed El Amine
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Les poursuites, les scan-
dales et même le coup 
de couteau d'un assail-

lant n'auront pas empêché 
Lee Jae-myung, ancien ou-
vrier d'usine d'origine mo-
deste, de remporter 
largement l'élection présiden-
tielle sud-coréenne. 

Le dirigeant de centre-
gauche a ainsi été investi en 
tant que 21e président de la 

Corée du Sud avec une très 
confortable avance sur son 
rival conservateur, Kim 
Moon-soo (PPP, droite). 

Un triomphe, après sa dé-
faite d'un cheveu à l'élection 
de 2022 contre le candidat du 
PPP d'alors, Yoon Suk Yeol, 
destitué pour avoir tenté 
d'imposer la loi martiale en 
décembre. Un coup de force 
avorté qui aura notamment 
eu pour conséquence de dé-
clencher ce scrutin anticipé. 

Fait rarissime dans un 
pays où l'origine sociale est 
une obsession nationale, M. 
Lee, 60 ans, cultive son pro-
pre conte de fées d'enfant de 
la classe ouvrière devenu di-
rigeant politique pour per-
suader les Sud-Coréens qu'il 
saura résoudre leurs pro-
blèmes. 

Né à Andong, dans l'est de 
la Corée du Sud, Lee Jae-
myung doit commencer à tra-
vailler dans une fabrique de 
gants à l'âge de 11 ans, faute 
d'argent pour entrer à l'école 
secondaire. Mais à 13 ans, son 
bras reste coincé dans une 
presse: il est handicapé à vie. 

Après avoir songé au sui-
cide, il commence à fréquen-
ter les cours du soir, puis la 
faculté de droit, jusqu'à deve-
nir avocat spécialiste de la dé-
fense des droits humains. 

Entré en politique en 2010, 
il milite contre les inégalités, 
dans un pays confronté à la 

flambée des prix du logement 
et à un fort taux de chômage 
des jeunes. 

"On peut s'inquiéter pour 
les gens qui tremblent dehors 
dans le froid pendant qu'on 
est assis au chaud dans notre 
salon", disait M. Lee à l'AFP 
lors d'un entretien en 2022. 
"Mais on ne peut jamais vrai-
ment comprendre leur dou-
leur." 

La Corée du Sud est sans 
dirigeant stable depuis que 
les députés ont suspendu en 
décembre Yoon Suk Yeol pour 
sa tentative ratée d'instaurer 
la loi martiale dans la nuit du 
3 au 4 décembre 2024. 

Lee Jae-myung s'est préci-
pité avec d'autres députés 
pour voter contre la suspen-
sion du régime civil malgré 
un barrage de l'armée en-
voyée par M. Yoon, et a re-
transmis en direct sur les 
réseaux sociaux son parcours 
vers le Parlement. 

"C'était une course contre 
la montre", a-t-il décrit dans 
un entretien avec l'AFP. 

Doté d'une grande expé-
rience politique, il a été maire 
de Seongnam, une ville de la 
périphérie de Séoul, pendant 
huit ans, contribuant notam-
ment à la fermeture du plus 
grand marché de viande ca-
nine du pays. Il a ensuite été 
gouverneur de la province de 
Gyeonggi, la plus peuplée du 
pays, pendant plus de trois 

ans. 
En 2022, il se présente une 

première fois à la présidence 
sud-coréenne mais échoue 
d'extrême justesse face à Yoon 
Suk Yeol, un ancien procu-
reur alors novice en politique. 

Il est hospitalisé en 2023 
après 19 jours d'une grève de 
la faim entamée pour dénon-
cer les politiques "incompé-
tentes et violentes" du 
gouvernement conservateur. 
Il apparaît alors comme un 
candidat de poids dans les 
sondages pour briguer à nou-
veau la présidence. 

En janvier 2024, un 
homme disant vouloir l'em-
pêcher de devenir chef de 
l'Etat le poignarde au cou au 
cours d'un déplacement à 
Busan (sud): Lee Jae-myung 
frôle la mort et subit une opé-
ration chirurgicale d'urgence. 

Lee Jae-myung dit vouloir 
renforcer le secteur de l'intel-
ligence artificielle (IA) pour 
que la Corée du Sud rejoigne 
le Top 3 des pays les plus à la 
pointe dans ce domaine. Il 
souhaite aussi que les respon-
sables de la tentative d'impo-
sition de la loi martiale 
rendent des comptes. 

Mais Lee Jae-myung fait 
aussi l'objet de nombreuses 
poursuites judiciaires, notam-
ment pour abus de confiance 
et corruption. Le responsable 
politique nie toute faute et af-
firme être la cible d'accusa-

tions politiquement motivées. 
Une des affaires les plus 

retentissantes dans laquelle il 
est cité concerne des liens 
supposés avec une entreprise 
soupçonnée d'avoir transféré 
illégalement huit millions de 
dollars en Corée du Nord. 

M. Lee est également au 
coeur de quatre affaires de 
corruption, dont la plupart 
sont liées à des contrats pré-
sumés douteux conclus 
lorsqu'il était maire de Seon-
gnam. 

Particulièrement trou-
blant, au moins cinq per-
sonnes liées aux différents 
scandales concernant M. Lee 
ont été retrouvées mortes, la 
plupart semblant s'être suici-
dées. 

Début mai, la Cour su-
prême sud-coréenne a annulé 
sa relaxe dans une affaire 
d'infraction à la loi électorale 
et ordonné un nouveau pro-
cès, qui pourrait ouvrir la 
voie à son inéligibilité à la fin 
de son mandat de président. 

Les opposants de M. Lee 
soutenaient que les accusa-
tions le visant étaient suffi-
samment graves pour le 
disqualifier du scrutin. 

"Avec ce type d'accusa-
tions de corruption, comment 
peut-on solliciter un mandat 
public", s'était interrogé Kim 
Moon-soo, son principal ad-
versaire, lors d'un débat télé-
visé. 

Lee Jae-myung 
De l'usine à la présidence  

 

On peut  
s'inquiéter pour 
les gens qui 
tremblent  
dehors dans le 
froid pendant 
qu'on est assis 
au chaud dans 
notre salon (….) 
Mais on ne peut 
jamais vraiment 
comprendre leur 
douleur, dixit 
Lee Jae-myung 
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Sérieux test tunisien
pour le Onze national

Le Onze national affrontera, ce
vendredi à partir de 20 heures au
Grand stade de Fès, son homo-
logue tunisien en match amical

entrant dans le cadre de la préparation des
deux sélections aux prochaines échéances
officielles.

Une confrontation qui servira de
test grandeur nature pour le staff  tech-

nique du Onze national en vue de  voir
à l’œuvre les internationaux convoqués
pour cette double date FIFA du mois
de juin. A ce propos, l’EN devra faire
sans quelques éléments cadres comme
Nayef  Aguerd, Noussair Mazraoui ou
encore Brahim Diaz, suppléé à la der-
nière minute par le sociétaire de l’AS-
FAR, Amine Zouhzouh qui devrait

fêter sa première cape. 
Outre les absences confirmées, il y a

le cas d’Abdessamad Ezzalzouli, incer-
tain, des forfaits qui devraient être exploi-
tés à bon escient par le sélectionneur
national Walid Regragui qui aura à monter
un groupe en mesure de faire bonne fi-
gure et rendre une copie rassurante face
à un adversaire de standing relevé sur la
scène africaine.  

Après le test tunisien, l’équipe natio-
nale jouera un second match amical face
au Bénin, le 9 courant à 20 heures, tou-
jours au Complexe de Fès qui a rouvert
ses portes après des travaux de rénova-
tion.

A rappeler que le Onze national a déjà
assuré sa qualification aux phases finales
du Mondial 2026 et se met d’ores et déjà
en mode CAN, compétition qui se dérou-
lera aux mois de  décembre et janvier pro-
chains sur les pelouses marocaines. Et
pour ce rendez-vous, l’objectif  se veut des
plus clairs : la consécration en vue d’ajou-
ter, enfin, une seconde ligne au palmarès
de la sélection A.

Dans cette Coupe d’Afrique des na-
tions, le Maroc a été retenu tête de série
du groupe A et croisera le fer avec les
équipes nationales des Comores, du Mali
et de la Zambie.

T.R

Sport

La Coupe du monde U17 (Maroc-2025)
constitue un rendez-vous majeur qui fera
rayonner le football féminin, africain et
arabe en l'occurrence, a indiqué le prési-

dent de la FIFA, Gianni Infantino.
"Le Maroc ne cesse de multiplier les succès, dé-

montrant à chaque fois sa capacité à assurer la réus-
site des échéances sportives d'envergure", s'est
félicité le président de la FIFA dans une vidéo pro-
jetée à l'occasion du tirage au sort de cette édition,
effectué mercredi au Complexe Mohammed VI de
football à Maâmora.

Gianni Infantino a, dans ce sens, relevé que
l'instance faîtière du ballon rond mondial entend ca-
pitaliser sur l'expérience et l'expertise du Royaume
pour faire rayonner le football féminin africain et
arabe.

Le Maroc, "pays fabuleux et terre de football,
est le premier pays africain à abriter cette Coupe du
monde", s'est-il réjoui, tout en mettant en avant l'im-
portance de cette compétition qui permettra de dé-
nicher les meilleures jeunes joueuses à travers le
monde, en leur donnant la précieuse opportunité
de montrer tout leur talent.

Pour sa part, le président de la Fédération
Royale marocaine de football (FRMF), Fouzi Lek-
jaa, a, d'emblée, souhaité la bienvenue au Maroc,
"terre d'hospitalité, de civilisation et de prospérité",
aux 24 sélections qui prendront part à cette édition

du Mondial.
Dans une allocution de circonstance, il a souli-

gné que le Complexe Mohammed VI de football
qui a abrité le tirage au sort est une "enceinte spor-
tive emblématique qui incarne le développement ex-
ceptionnel que connaît le Maroc, sous le règne de
SM le Roi Mohammed VI".

Le président de la FRMF a également relevé
que ce joyau sportif  traduit l'intérêt particulier qu'ac-
corde le Souverain aux sportifs, jeunes en l'occur-
rence.

M. Lekjaa a, dans ce même sillage, mis en avant
la place qu'occupe la femme dans la sphère sportive
nationale, notant que la promotion de l’égalité et de
la parité demeure fondamentale dans le processus
de développement du Royaume.

De son côté, le directeur de la sous-division
Tournois de la FIFA, Jaime Yarza, a mis en avant
l'expérience accumulée par le Maroc dans l'organi-
sation des grands événements sportifs, ainsi que la
passion des Marocains pour le football "raisons
pour lesquelles le Royaume a été choisi pour orga-
niser les cinq prochaines éditions du Mondial fémi-
nin U17".

"Nous sommes sûrs que le Maroc mettra tout
en œuvre pour assurer le succès de cet événement",
a-t-il mis en évidence.

Dans ce contexte, M. Yarza a qualifié d'"excep-
tionnelles" les infrastructures au Maroc. "Les infra-

structures sont modernes et professionnelles. Le
Maroc n'a désormais rien à envier aux grands pays
européens", a-t-il dit.

Le tirage au sort a placé le Maroc dans un
groupe relevé. Les Lioncelles de l'Atlas ont hérité
du Brésil, de l'Italie et du Costa Rica.

Cette compétition, qui aura lieu du 17 octobre
au 8 novembre 2025, comptera, pour la toute pre-
mière fois, 24 équipes contre 16 lors des éditions
précédentes.

En plus de l'édition 2025, le Maroc accueillera
également les quatre éditions suivantes (jusqu'en

2029).
Ci-dessous la composition des groupes :
Groupe A : Maroc, Brésil, Italie, Costa Rica
Groupe B : Corée du Nord, Mexique, Came-

roun, Pays-Bas
Groupe C : Etats-Unis, Equateur, Chine, Nor-

vège
Groupe D : Nigeria, Canada, France, Samoa
Groupe E : Espagne Colombie, Corée, Côte

d’Ivoire
Groupe F : Japon, Nouvelle-Zélande, Zambie,

Paraguay

Gianni Infantino : Le Mondial U17, un rendez-vous
majeur qui fera rayonner le football féminin

L'US Bejaâd 
promue en D2

L'Union sportive de Bejaâd a validé sa
montée en deuxième division de football (Bo-
tola Pro D2 "Inwi") après sa victoire face au
Youssoufia de Berrechid sur le score de 2 buts
à 1, en match barrage retour/D2, disputé
mercredi au stade municipal de Berrechid.

Les locaux ont ouvert le score par le biais
d’Abdessamad Imiich (74è), avant que Zaka-
ria Ayada n’égalise en transformant un penalty
(90+2è). Ismail Ait El Haj Ali a signé le but
de la victoire des visiteurs (90+4è).

L'Union sportive de Bejaâd avait battu le
Youssoufia de Berrechid (2e Division) par 2
buts à 1, vendredi dernier en match barrage
aller/D2 de la Botola Pro "Inwi" de football.

A l’issue de cette deuxième défaite consé-
cutive, le Youssoufia de Berrechid quitte la D2
et rejoint la division nationale amateurs.

Le MAS se sépare
de son entraîneur
Tomislav Stipić

Le Maghreb Association de Fès (MAS) a
annoncé sa séparation avec son entraîneur
germano-croate, Tomislav Stipić, après trois
mois à la tête de l’équipe première.

Dans un communiqué publié sur ses
pages sur les réseaux sociaux, le club a indiqué
être parvenu à un accord avec Stipićpour une
rupture à l’amiable entre les deux parties.

Le club a occupé la 8è place du classe-
ment de la Botola Pro Inwi cette saison, avec
un total de 46 points, obtenus grâce à 12 vic-
toires, 10 matchs nuls et 8 défaites.

Pour rappel, le MAS a été éliminé en 16è
de finale de la Coupe du Trône par l’AS FAR.
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Expresso

Pour la pâte : 
250 g de farine 
2 c. à soupe d'eau de fleurs d'oranger 
2 c. à soupe d'huile 
1 c. à soupe de sucre glace 
1/2 c. à café de sel 
1 jaune d'œuf 
10 à 12 cl d'eau 
Pour la farce aux amandes : 
650 g de pâte d'amande 
1 c. à café de cannelle 
2 c. à soupe d'eau de fleurs d'oranger 
3 pincées de mastic pilé avec un peu 

de sucre (gomme arabique) 
50 g de beurre 
Préparation : 
Dans un récipient, déposer la farine, 

le sel, l'huile, le sucre glace, le jaune d'œuf 
et l'eau de fleurs d'oranger. 

Ajouter l'eau en travaillant le mélange 
pour obtenir une pâte homogène. 

Pétrir la pâte pendant 10 mn pour la 
détendre et l'assouplir. 

Diviser la pâte en boules et les enve-
lopper de film alimentaire et les laisser re-
poser au moins 2 h pour bien détendre la 

pâte. Dans un plat, mélanger la pâte 
d'amande avec le beurre, la cannelle, l'eau 
de fleurs d'oranger et le mastic pilé. 

Étaler une boule de pâte sur un plan 
de travail légèrement fariné en une fine 
abaisse. 

Déposer un doigt de pâte d'amande 
sur l'abaisse. Rabattre l'abaisse de pâte sur 
le doigt de pâte d'amande. 

Pincer les bords et faire adhérer 
l'abaisse de pâte à la pâte d'amande en lui 
donnant une forme de demi-lune. 

Découper la corne de gazelle à la rou-
lette dentelée, recommencer jusqu'à épui-
sement des ingrédients. 

Déposer les cornes de gazelle sur une 
plaque tapissée de papier sulfurisé et les 
laisser reposer 12 h. 

Enduire les cornes de gazelle d'huile 
et les piquer à l'aide d'une aiguille pour 
permettre à la vapeur de sortir pendant la 
cuisson. Cuire les cornes de gazelle au four 
préchauffé à 180°C jusqu'à ce qu'elles 
prennent une couleur paille. 

Sortir les gâteaux du four et les laisser 
refroidir avant de les retirer de la plaque. 
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Recettes

Sable blanc, eau cristalline, soleil ar-
dent et vacances idylliques vantent 

les brochures, mais la promesse de carte 
postale se paie au prix d'un pacte faus-
tien entre touristes et promoteurs qui 
détruit à petit feu le littoral croate. Cer-
taines plages y résistent, et inventent les 
solutions de demain au surtourisme. 

Sur ses plus de 6.000 kilomètres de 
côtes - îles comprises - la Croatie ne pos-
sède que 6% de plage de sable ou de ga-
lets. Mais les millions de visiteurs qui 
déferlent chaque année pour plonger 
dans l'Adriatique s'attendent presque 
tous à pouvoir étaler leur serviette sur du 
doux sable blanc immaculé. 

"Notre problème, c'est l'espace", ré-
sume Dalibor Carevic, professeur à 
l'Université de Zagreb, spécialisé en 
génie côtier. "Où voulez-vous installer 
tant de touristes qui veulent tous s'allon-
ger sur la plage ?". 

Depuis quelques années, certaines 
stations balnéaires agrandissent artifi-
ciellement leur plage en procédant à un 
"rechargement". 

Du gravier finement concassé pour 
ressembler à du sable, ou de petits galets 
prélevés ailleurs, dans les fonds marins 
ou des carrières, sont utilisés pour en 
étendre la surface. 

Comme à Primosten, entre Split et 

Zadar. Une rapide recherche d'images 
sur internet révèle une plage blonde et 
des eaux turquoise. 

Mi-mai, lorsque les rayons du soleil 
sont encore tempérés par le vent de prin-
temps, ce n'est pas l'image de carte pos-
tale qui accueille les visiteurs, mais des 
camions chargés de gravats, qui arpen-
tent la plage bordée de pins. 

Les touristes ont commencé à arri-
ver à Primosten à la fin des années 60. 
"Et à l'époque, il n'y avait pas de plage", 
explique à l'AFP le maire, Stipe Petrina, 
dans son bureau dont le balcon donne 
sur l'adriatique. "Ici, tout était rocher". 

Lorsque les premiers touristes sont 
arrivés, il y a une soixantaine d'années, 
les rochers ont été aménagés pour aplatir 
la côte et permettre aux vacanciers de 
rentrer dans l'eau plus aisément. 

Avec les vents du sud qui battent la 
plage pendant des semaines, l'érosion 
s'est accélérée, et la plage a rétréci. 

Elu sans discontinuer depuis 2005, 
le maire lance en 2010 un projet d'exten-
sion de la plage. 

"L'idée c'était de donner à tout le 
monde la possibilité d'accéder à ce bien 
public qu'est la mer", décrit-il, entre 
deux descriptions imagées de ses démêlés 
avec la justice - qui a tenté d'empécher 
ses projets d'artificialisation. 

"Ils nous ont décrit comme les sau-
vages de Primosten", se rappelle-t-il. 
"Oui, on a pris (des roches) dans la car-
rière. Et tout ce qui était là, tout ce qui 
nous embêtait, on l'a aplati. Et oui, on 
nous a accusés de détruire les rochers. 
Ok. Mais aujourd'hui, ces plages, où 
95% des gens nagent, sont là. Ceux qui 
le veulent peuvent marcher un peu et 
aller se baigner en sautant des rochers. 
Mais je ne vois pas beaucoup de gens le 

faire". Sa ville - 2.800 habitants, 65 bars 
et restaurants - accueille jusqu'à 90.000 
touristes par an. Cette année, le maire en 
attend plus : Primosten a été décrite par 
plusieurs agences de voyages britan-
niques comme le "joyau caché" de Croa-
tie avec ses "plages de sable fin et des eaux 
cristallines". 

C'est simple, résume l'édile, "vous ne 
pouvez pas avoir 15.000 touristes et une 
plage qui ne peut en accueillir que 

2.000. Nous sommes Primosten. La sta-
tion balnéaire. Et on vit du tourisme à 
100%". Un constat qui peut être élargi à 
tout le littoral. 

La Croatie n'est pas la seule à rechar-
ger ses plages : l'Espagne, la France, l'Ita-
lie ... le font aussi, souligne Dalibor 
Carevic. 

Mais la mer croate dans laquelle très 
peu de rivières se jettent par rapport à ces 
pays est également moins habituée à 
l'ajout de sédiments venus d'un autre en-
vironnement - et son écosystème y réagit 
plus violemment. 

"Plus l'apport économique de la 
côte grandi, plus de l'espace est pris à la 
mer - pas seulement pour agrandir les 
plages, mais aussi pour construire des 
parkings, des ports, des routes ... Nous 
sommes en train de rendre notre côte ar-
tificielle. A grande échelle", regrette Da-
libor Carevic. 

Toute? Non. Une petite plage ré-
siste depuis quelques années. 

A Sakarun, sur l'île de Dugi Otok, 
les camions passaient aussi chaque année 
pour retirer les posidonies, ces herbes de 
mer dont les feuilles mortes viennent 
s'échouer sur les plages en hiver et for-
mer de larges "banquettes" aux couleurs 
sombres sur les plages, qu'elles protègent 
ainsi de l'érosion. 

Les constructeurs automobiles alle-
mands conservent un solide capital de 
confiance à l’étranger, malgré le ralentis-
sement de la transition vers l’électromo-
bilité et la forte concurrence chinoise, 
selon une étude publiée par un cabinet 
de conseil. 

Le nouvel “Indice d’attractivité de 
l’électromobilité”, réalisé par Bearing-
Point et le Handelsblatt Research Insti-
tute, révèle que les marques allemandes 
continuent d’inspirer confiance aux 
consommateurs, y compris au-delà de 
leurs frontières. 

L’étude, qui compare pour la pre-
mière fois les marchés chinois, améri-
cain, allemand et français, souligne que 
Volkswagen, Audi et Mercedes occu-
pent les trois premières places du classe-
ment pour le marché allemand. 

A l’échelle mondiale, c’est toutefois 
la Chine qui arrive en tête avec un score 
de 133,5 points, devant les Etats-Unis 
(114,4), l’Allemagne (108,4) et la France 
(94,6). 

“Le marché mondial des véhicules 
électriques est en pleine évolution. Chi-
nois, Allemands et Américains poursui-
vent leur développement, mais les 
marques allemandes conservent un net 
avantage en termes d’image”, a com-
menté Manuel Schuler, directeur mon-
dial du secteur automobile chez 
BearingPoint. 

Dans les quatre pays étudiés, ce sont 
les marques nationales qui jouissent de 
la meilleure perception : Volkswagen en 
Allemagne, Renault en France, Tesla 
aux Etats-Unis et BYD en Chine. Cette 

dernière obtient d’ailleurs le meilleur 
score individuel de l’indice, avec 155,9 
points. 

En dehors de leurs marchés d’ori-
gine, ces marques perdent cependant en 
attractivité, soulignant ainsi l’impor-
tance du lien de confiance local. 

En Europe, les marques chinoises 
comme BYD ou MG peinent encore à 
combler un déficit d’image, malgré des 
véhicules techniquement performants. 
“Les constructeurs chinois sont compé-
titifs sur le plan technique, mais ils doi-

vent encore bâtir une image de marque 
forte et garantir une présence locale fia-
ble”, a ajouté Schuler. 

Pour les marques allemandes, le défi 
consiste désormais à transformer leur 
avance technologique et leur réputation 
en une expérience utilisateur complète. 
Pour le spécialiste, “l’avenir de l’électro-
mobilité ne se jouera plus uniquement 
sur les performances techniques, mais 
sur les services numériques, la fiabilité 
du service client et des solutions adap-
tées au quotidien”. 

Cornes de gazelle Voitures électriques : Les marques allemandes 
conservent la confiance des acheteurs à l’étranger

Les plages de carte postale, le poison qui tue la côte croate à petit feu
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